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Nous allons, une fois encore — et ce ne sera 
We doute pas la dernière — nous occuper de la 
D: lon Photographique de l'Armée. Cette fois, nous 
Sue e On de près à la politique. Encore que ce 
& Soit banni de cette publication, il le faut pour 
ble uer les projets, qu'avec une insinuante soU- 
Se, les dirigeants de ce service ont fait accepter 
 duelques députés, et si complètement adopter, 
° Ceux-ci les ont présentées au Parlement comme 
nant de leur propre initiative. | 
qu'à l'occurence, ces projets ne tendent rien Moins 
(e 4 amener le Gouvernement à tâter d’une affaire 
dép e"ciale. Notre devoir est donc de prendre la 
1 8 des intérêts que nous avons coutume de 
enir ici. 
t gr Ne suffit pas à ces Messieurs de la Section Pho- 
A sPhique d'avoir recueilli pendant la guerre, dans 
wi dation militaire de tout repos où ils ont, Jus- 
o, LL fait figure de soldats, tous les avantages dont 
Wien. a comblés. 11 leur faut maintenant plus et 
D 0 leur faut s'assurer d'un avenir. Pour y 
Dre profitant de leurs relations avec cu 
limi és, ils ont circonvenu la bonne foi de.MM. a 
er et Honnorat. Ils les ont persuadés, avec une 
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dre bonne note et de nous adresser 28, Boule- 
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habileté rare, que l’œuvre de guerre à laquelle ils 
ont été attachés devait devenir un rouage officiel 
de la France victorieuse et servir, en même temps 
que les intérêts du Trésor, les desseins artistiques 
du Sous-Secrétariat des Beaux-Arts. 

Monopoliser, d’une part, la confection et la vente 
des catalogues de nos Musées nationaux — c’est la 
pensée que M. Dalimier a fait germer dans l'esprit 
de la Commission de réforme fiscale — d’autre part 
assurer, par la création d’un répertoire national, le 
souvenir photographié des œuvres d’art qui pour- 
raient, dans le futur, être appelées à quitter notre 
pays — c’est le projet de loi déposé par M. Hon- 
norat — telles sont les idées maîtresses de ces Mes- 
sieurs de la Section Photographique de l’Armée, qui 
furent acceptées sans bénéfice d’inventaire. 

Et l’on voit tout de suite où tendent ces proposi- 
tions : Contraindre l'Etat à organiser définitivement 
une photographie officielle dont la direction demeu- 
rerait confiée aux hommes qui, présentement, con- 
duisent les destinées de la Section Photographique.. 

Ah! ces Messieurs ne s’oublient pas; ils savent 
prévoir, en ce qui les concerne, une forme tangible 
et palpable de la reconnaissance qu’ils estiment que 


Prochainement 


Édition d'une nouvelle série 
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république leur devra pour les services qu’ils 
D rendus au cours de cette guerre. Ils 
ne a parce qu'ils se méfient, peut-être, des 
Vale por ministériels, qu on estime à leur juste 
ne e dévouement dont ils ont témoigné... Ils 
3e les devants... Soucieux de stratégie, ils 
alter eur offensive sur le terrain national. Leurs 
tanon es pacifiques sont dressées ; avant que le 
EE . le vrai, celui qu'ils ne connaissent pas 
hni de tonner, ils tirent à boulets rouges sur 
tets Fr établis, sur les ressources des futurs bud- 
font fa tandis que là-bas, les autres combattent et 
Tee Il ennemi pour la liberté de la Patrie, ils 
: 24 CI, dans l'intrigue, le combat ténébreux pour 
Quête du « fromage définitif ». 
à Sont là leurs seuls buts de guerre. 
à on ne se dresse point ainsi contre la logique, 
m à sens et l'équité, sans provoquer des mouve- 
reflet D re Nous n'en sommes ici que le 
ne il convient de dire à MM. Dalimier et Hon- 
ineonsc: d’autres aussi qui se sont faits, un peu 
p je cnment, lors de la création de la Section 
œ « D phique de l'Armée, les zélés protecteurs 
d “ onspirateurs » d'aujourd'hui, tout le danger 
.T intervention. 
Roue une photographie officielle; vouloir qu’un 
poor d'Etat soit institué pour conserver la 
p es chefs-d’œuvre, alors que l’industrie privée 
dappa lire à cette tâche à meilleur compte, c’est 
; Contre le commerce une concurrence d'Etat. 
Allaires © attenter, sans raison, à la liberté des 
Dour qé Cette considération suffirait à elle seule 
l'enga étourner le Parlement de la voie où l’on veut 
autre ser. Mais si elle ne suffit pas, il en est une 
Qui vaut son « pesant d’or ». S 
Lire Concurrencer des commerçants, l'Etat devra 
fair ir commerçant à son tour et, par là même, 
€ Courir à nos finances tous les aléas d’une affaire 
AS ee 
Melle ouée à l’effondrement le plus complet, parce 
fon. Sera conduite par des fonctionnaires qui ont 
11 preuves au point de vue de l’incompé- 
, de l'incurie et du gaspillage. 
elle qu Périence de la Section Photographique n’est- 
Pas 4 2€ Pas concluante? Estime-t-on qu’il ne suffit 
Mobiee entretenu, pendant la guerre, deux cents 
és, pour obtenir un résultat à peu près nul? 


la D ton vraiment que dans le but de récupérer 

des er du matériel rassemblé, on doit perpétuer 

Sento rements qui nous ont coûté, déjà, tant d’ar- 
* Quel espoir peut-on fonder sur la collabora- 

ans une œuvre qui demanderait des profes- 

Beau S avertis, sur un professeur à l'Ecole des 

Trans ts et sur un employé de la Compagnie 
Satlantique ? 


da à € photographie officielle ne constituerait donc, 
budgs. Conditions, qu'un gouffre de plus dans le 
et nous n'avons pas besoin de multiplier, 


lion 


chez nous, les tonneaux des Danaïdes. Il en est suf- 
fisamment comme cela. 

Je sais bien que le lieutenant Pierre-Marcel Lévi, 
le professeur de l'Ecole des Beaux-Arts, et le lieu- 
tenant Serpette de Berseaucourt, l'employé de la 
Compagnie Transatlantique, qui ne procèdent dans 
leurs attaques, que par échelons successifs, se ré- 
servent de demander plus tard d’adjoindre — 
comme on l’a fait à la Section Photographique — le 
cinéma à leur Photographie. Ils comptent bien pal- 
lier, par le développement de cette industrie, aux 
pertes inévitables qui attendent toute exploitation 
d’une photographie officielle. Mais MM. Dalimier et 
Honnorat ont-ils bien réfléchi aux conséquences 
arbitraires que présenteraient alors, pour une quan- 
tité d’industriels, les décisions qu’ils préconisent, 
s’ils ouvraient davantage la porte aux empiètements 
que se proposent leurs protégés? 

Se sont-ils bien pénétrés en outre de cette pensée 
qu’en rapprochant les hommes et les choses, qu’en 
constatant par exemple que M. Pierre-Marcel Lévi 
fut le protégé de M. Dalimier, et que M. Serpette 


de Berseaucourt fut le secrétaire de M. Honnorat, 


on ne verrait, dans les mesures qu’ils prétendent 
faire adovter au Parlement, qu'une occasion d’être 
utile à leurs favoris? 

Et cela vaut-il que, s’associant à leurs vœux, la 
Chambre des députés commette, en faveur des pri- 


. vilégiés de la guerre, sans connaissances techniques 


d’un métier que les hasards d’une mobilisation de 
complaisance leur a fait exercer, un acte qui cons- 
lituerait une injustice sociale monstrueuse, et une 
iniquité vis-à-vis de nos combattants. 

Ah! s’il s'agissait de récompenser des mutilés de 
la guerre, des soldats qui se sont sacrifiés sans 
compter sur les champs de bataille, on pourrait 
encore fermer les yeux. Mais ces. Messieurs de la 
Section Photographique ont été suffisamment payés, 
par les faveurs scandaleuses dont ils ont été l’objet, 
du rôle de comparses qu’ils ont joué dans cette 
guerre. Les faveurs de l'Etat ne doivent plus aller 
qu’à la masse des combattants, aux sacrifiés de la 
tourmente, à tous ceux qui ont réellement peiné et 
souffert. 

Si les intéressés qui s’agitent n’ont pas le senti- 
ment qui devrait les pousser à aller faire oublier — 
dans les emolois du front qu’un Ministre de la 
Guerre plus avisé que les autres leur prépare — les 
faveurs dont ils bénéficient, on s'étonne que des 
hommes intelligents et, nous voulons le croire, bien 
iptentionnés comme M. Dalimier, Honnorat — ainsi 
que cet autre très haut placé que nous ne nommons 
pas aujourd’hui, mais à qui nous pensons aussi — 
ne montrent pas la clairvoyance et l'esprit d'équité 
que les circonstances comportent. 


UN VIEUX PHOTOGRAPHE. 
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UN NOM PRÉDESTINE 


CINÉAS 


Cinéas?.… D'où sort ce tard-venu qui vient, dans 
une entrée de clown, crever le cerceau et prendre 
la place d’un article sérieux dans notre docte 
gazette? 

Et de quel droit s’installe-t-il ainsi en tête de nos 
graves colonnes ?.… 

Quoi? le rapprochement de son nom avec le 
mot cinémato… futile référence, n'est-il pas vrai? 

Mais, respect au poil blanc de Cinéas, écoutons 
son discours. 

Il affirme être d’une classe un peu ancienne, 
compter 2.205 ans d’âge et des campagnes à n’en 
plus finir, être natif de Thessalie quelque 287 ans 
avant J.-C., et avoir tenu avec discrétion le porte- 
feuille des affaires qui lui étaient étrangères sous 
le règne de feu Pyrrhus. 

Il paraît qu’il cumulait les emplois et qu’il fai- 
sait aussi fonction de speecker de la troupe et le bon 
Larousse, après maints érudits, nous apprend que 
ce grand bavard avait plus gagné de villes à coups 
de langue que ses armées à coups de javelots. 

Vas-y voir, moi, je veux bien. 

— D'où je sors? — De l'Encyclopédie. 

—- Où:je vais? — Au ciné. 

— Au titre? — De votre saint patron. 

—— Mes références? — Mais celles que donne sur 
mon compte votre sieur Boileau, dit Despréaux, 
celui dont le jeune Voltaire disait avec tant de ver- 
deur qu’il était un si bon livre et un si sot homme! 
Mais ce sont là potins et ragots de galopins, quelque 
vingt siècles après ma mort. 

— Hein? vous dites, je viens trop tard? La place 
est prise? Le patron du cinéma béatifié par Léon 
Sazie serait un sieur Josué, connu pour avoir, 
dit-on, arrêté le soleil. Vous y coupez, vous, dans 
cette histoire-là? Ah! Jeunesse! 

Mais, en se serrant un peu, il y aurait peut-être 

de la place pour deux. 
Minute, mon garcon, que vous êtes pressé! 
Laissez-moi faire ma profession de foi... Permettez 
que j'exhibe mes Lettres royaux et ouïssez, ce que, 
à mon sujet, déclamait Boileau dans sa première 
épître au Roy Louis, quatorzième du nom... 

J'aime assez la relire, ça me rajeunit toujours un 
petit peu et puis : ce sont des vers! 


« Pourquoi ces éléphants, ces armes, ce bagage 

Et ces vaisseaux tout prêts à quitter le rivage? » 

Disait au roi Pyrrhus un sage confident, 

Consciller très censé d’un roi très imprudent: 

« Je vais, lui dit ce prince, à Rome où lon m’appelie. 
— Quoi faire? — L’assiéger. — L'entreprise est fort belle 


D'imnells sfieuaile aile ile 1 


Et digne seulement d'Alexandre ou de vous : 

Mais Rome prise enfin, Seigneur, où courons-nous? 

— Du reste des Latins la conquête est facile. le 
— Sans doute, on les peut vaincre : Est-ce tout? — La Si® 
De là nous tend les bras, et bientôt, sans effort, 
Syracuse reçoit nos vaisseaux dans son port. 

— Bornez-vous là vos pas? — Dès que nous l’auron$ 
11 ne faut qu’un bon vent et Carthage est conquise. 
Les chemins sont ouverts : qui peut nous arrêter? ! 
— Je vous entends, Seigneur, nous allons tout dompter * 
Nous allons traverser les sables de Libye, 

Asservir en passant l'Egypte, l'Arabie, 

Courir delà le Gange en de nouveaux pays, 

Faire trembler le Seythe aux bords du Tanaïs, 

Et ranger sous nos lois tout ce vaste hémisphère. 

Mais de retour enfin, que prétendez-vous faire? 

— Alors, cher Cinéas, victorieux, contents, 

Nous pourrons rire à l’aise et prendre du bon temps- 

— Eh, Seigneur, dès ce jour, sans sortir de l’Epire, 

Du matin jusqu’au soir, qui vous défend de rire? 


pris 


. . « . 116 
Ce qui revient à vous dire, en prose vulgal $ 


qu’au lieu de courir par le monde les aventures 7 
voyages et les risques des déplacements, vos me: 
teurs de spectacle ont fortement raison de cp 
le cinéma qui leur permet de contempler l’'UniY® 
de leurs fauteuils, en pleine vie, sur l’écran. 
Vous me dites que ce n’est pas une raiso 
sante pour être sacré patron du cinéma... V 
avez de bonnes!.. i 
Et la vertu magique de mon nom? Faites un pe 
peu d’étymologie, mon garçon, et vous verrez q 
dans Cinéas, il y a Ciné-AS! j 
Maintenant, vous savez, je ne suis pas dur en 
vos lecteurs estiment me faire une bonne nich® re 
me refusant celle de Josué..., libre à eux, je re 
dans mes oublic!tes encyclopédiques et vous ? 
tendrez plus jamais. jamais parler de moi. us 
— Nous, peut-être. mais les écoliers ?.…… poir 
oubliez toutes les décoctions de 4.000 vers de 
leau à copier! farceur! 
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PA M — 


Présentation I. AUBERT 


6 Mars 1918 (AUBERT-PALACE) 


Un éditeur, pour conserver sa notoriété et sa clien- 
tèle, ne doit pas se contenter de présenter, chaque se- 
maine, des films susceptibles d’un bon rendement, mais 
encore faut-il que ces films aient une valeur artistique 
réelle. 

Ne l’oublions pas, le cinématographe n’est pas qu’une 
industrie ; c’est aussi, et; avant tout, un art. 

M. Aubert est un véritable artiste. Tous ses pro- 
grammes forment un ensemble parfait. Au point de 
vue art, il n’y a pas, en effet, de petits détails et c’est 
avec un goût très sûr et un soin tout particulier qu'il 
fait un choix, parmi les meilleures productions des 
diverses marques françaises ou étrangères. 

Il ne laisse rien au hasard ; il n’y à pas, pour lui, 
de petits ou de grands films et tout ce qui porte l’es- 
tampille des Et. Aubert est une perfection. 

Le numéro 1 de la présentation d’aujourd’hui, un 
plein air de la marque EczaIR : La Vallée de la Sesia, 
nous promène dans des sites enchanteurs, qui sont 
un véritable régal pour les yeux, et nous n'avons qu'un 
regret, c’est que l’enchantement soit trop court. La pho- 
tographie est très nette, sans aucun défaut. 

Qui est le coupable ? est une bonne petite comédie 


sans prétentions, qui procurera au public quelques mi-- 


nutes de délassement. 

Henri, le chef de rayon du joaillier Wilke est déses- 
péré. Voilà plusieurs fois que des bijoux disparaissent 
mystérieusement de sa vitrine, et il ne parvient pas 
à découvrir le coupable. 

Le patron, averti, lui annonce que si cela continue 
il le mettra à la porte ! 

Pour éclaircir ce mystère, M. Wilke va chercher 
Potts, le fameux détective. 

Une conférence a lieu ; le patron, Henri son chef 
de rayon, Potts le détective et la nièce du patron sont 
réunis pour discuter les mesures à prendre. 

Henri, en fouillant machinalement dans sa poche y 
trouve un des bijoux disparus ! Ne comprenant rien à 
ce phénomène et craignant d’être accusé à tort, il s’em- 
presse de passer le bijou dans la poche de Potts ! 

Le détective le trouve à son tour, et, pris des mêmes 
scrupules, passe le bijou... dans la poche du patron ! 

A ce moment la jeune fille, toute en larmes, annonce 
qu’elle est kleptomane et qu’elle a caché un bijou dans 
la poche d'Henri, et les autres dans sa chambre. Le 
patron, ému de cette révélation, veut prendre son mou- 
choir.. et découvre aussi un bijou dans sa poche ! 

Serait-il kleptomane lui aussi ! 

La jeune fille propose un moyen d'éviter à l'avenir 
ces ennuis : 

Le patron prendra l’adroit Potts à son service, et 
elle épousera Henri qui pourra ainsi la surveiller ! 

Et l’on n’aura plus à rechercher Qui est le Coupable. 

La projection de ce film m’a rappelé un article tout 
récent de M. Verhylle. 

Le talent au cinénïa est-il uniquement fonction de 
l’âge ? 

‘Sans doute, dit-il, à rôle jeune, artiste jeune et... 


belle. 


È Fà : # atroi 

Je suis entièrement de cet avis. La nièce du pat 
dans Qui est le Coupable ? est jeune et jolie, et cu 
tout ce qu'il faut. ; 
autl 


Au cours de la même séance, nous avons eu uñ î 
film comique : Une mystérieuse affaire, que l’on 
rait appeler aussi le rêve de Mab-Houl; c’est de : 
fantaisie, de la haute fantaisie qui plæra peatcies 

Mab-Houl, le célèbre détective, s’étant éndormi; réel 
que la fille du professeur Alcide A. Cétik, le Le 
chimiste, vient le voir pour le supplier de l'aider ’. 
trouver son père, que de mystérieux bandits ont en” 
pour lobliger à révéler la formule d’un explosif 4 
traordinaire dont ce savant est l’auteur. pre 

Mab-Houl découvre une piste, la suit aussitôt vi f- 
à terre. Les bandits, se sentant découverts, fuient éPæ 
dûment, emmenant avec eux leur prisonnier € la 
tonneau de poudre. Soudain le tonneau tombe de 
voiture et se met à rouler. Craignant une terrible 
plosion, les bandits se sauvent de plus belle, mais sl 
tonneau, mû par quelque force diabolique, accélère 
marche et les suit de près. Le 

Affolés, les fuyards se réfugient dans un arbre Jes 
tonneau s’arrête et Mab-Houl en surgit. Comme 
bandits font mine de résister, le détective tire SU 4 
et. se réveille en sursaut au bruit du coup de rev” 
qu’il vient de faire fonctionner inconsciemment: +. 

J'ai réservé pour la fin un superbe 1.400 metres 
l'Auberge du Signe du Loup, premier film rapPou 
des Etats-Unis par M. Monat, pour le compte des 
blissements L. Aubert. for 

A l’aube d'une glaciale matinée d’hiver, dans les os 
rêts d’érables qui avoisinent l’Hudson, Franf 
Bréault, courrier à la Poste Royale, était mortellen 
frappé par la balle d’un tireur inconnu. 

Dans un dernier sursaut d'énergie, l’homme 
sur un feuillet ce nom : Jean Soreau. Il avait encoï jX 
force de gagner son traineau, ses chiens, à 54 de. 
mourante, couraient sur la piste accoutumée ; vo je 
soir le macabre cortège s’arrêtait devant la station 
police d’Artic-City. 

Sur le corps de Bréault, les policiers trouva 
feuillet. Le caporal John Black, de la police royale 
limier, se mettait aussitôt en campagne. ait 

Jean Soreau le trappeur, autrefois violoniste, aire 
après une rude aventure, édifié sa maison so 
sur les rives du grand fleuve. Marie sa femme c 
rare beauté, était l’âme de ce foyer modeste. n5 

Ce soir-là, tous les deux près de l’âtre, réunis ‘ent 
l’intime douceur de leur mutuelle tendresse, évoqu?” je 
leurs souvenirs : Jean Soreau égrenait sous l’arch: re 
notes de la valse légère que chaque soir il jouait ag 
fois à l’auberge du « Signe du Loup ». ac 

La douce émotion que créait en leurs cœurs 1e 
cords familiers de cette mélodie fixait sous leurs : 
la vision du passé : LUS 

Ils voyaient la soirée tumultueuse qui pour toul' di 
avait lié leurs destins, la nuit de fête au « Signe on: 
"Ch 


Loup », seul endroit de plaisir d’une immense re 


pX- 


: Je 
ent | 
in 
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un rappeurs en nombre exultaient de joie bruyante, 
mées ‘2 riaient, chantaient. Les danseuses accoutu- 
< Cabaret tournoyaient à leurs bras. 
; pois Br éault, courrier à la Poste Royale, prenait 
de ces primitives et rudes agapes. 
Voulait imposer son brutal amour à la pauvre 
euse, jouet du passant, qu'était alors Marie. 
fan Soreau, le violoniste du cabaret, intervenait du- 
1:08 dans une scène vibrante les deux hommes 
alent une haine mortelle. 
D or du lieu chassait Jean Soreau Je musicien 
Vers 4 la danseuse. Ensemble ils s'en étaient allés 
Sour grands lacs vivre la dure existence des chas- 
S de fourrures. 
s. Reco s'effaçait et le jour suivant, le lendemain 
aux ni de François Bréault, Jean Soreau se rendait 
ISSions vendre ses fourrures. 
Marie Caporal Black, conduit par Pierson le frère de 
sait Me à quelques milles de l'habitation. Il lais- 
son de sou et conducteur et se dirigeait vers la mai- 
oreau. 


de Le coup le dur soldat fut ébloui par la beauté 
Ds et le He désir envahit son Cerveau. 
jeune fe eignit d être blessé, et les soins maternels de la 
&s Done achevèrent de le griser. Il usait de touies 
désir ee. de toutes les violences que lui suggérait son 
réné. 
1 Pierson seul dans la forêt, en son âme 
jouet e à toutes les superstiticuses terreurs était le 
Cois Ne terrible hallucination : Le spectre de Fran- 
éault le poursuivait menaçant. 
tr U train furieux de son attelage, Picrson fuyait à 
aines et forêts vers Artic-City. 
sa pret son crime. IT avait tué Bréz ult pour venger 
j Ur et la délivrer des sollicitations chaque jour 
Does plus puissantes, plus brutales du courrier. 
reu Soreau ignorait les événements et vers la nuit, 
L X et confiant, il regagnait sa demeure. 


dans 


l'en 


Mari Caporal Black l’arrêtait aussitôt et proposait à 
be: € la liberté de son époux contre le don de 5e 
auté, î 


Ait la forêt. 

k se lançait à sa poursuite. Il faisait feu sur une 
Chai ru glissait d'arbre en arbre. La riposte le cou- 
 Sänglant sur le blanc manteau de neige. 

Du me qu'avait atteint Black était le chef de 
Cher ç qd Artic-City venu pour donner l’ordre de relâ- 
je, SOreau et dans les ténèbres de la nuit Black, sous 
le puonce de l'ivresse, l'avait attaqué croyant tirer sur 

Sltif. 
Rest ainsi que Marie la danseuse avait su, ai Cours 


nt d'énr ; RU : es a 
üimait. d'épreuves, garder son cœur à l’homme qu elle 


4 


M] 
dr le Jane Grey est la principale interprète de ce 

à vécu 3 

pans le rôle de Marie, tour à tour douce, tendre et 
lle aseuse, elle déploie toutes les qualités de son beau 
Mérite Elle trouvera, dans cette création, un succes 

ee 

LE ï 
qui ation, très mouvementée, se passe dans les forêts 
Voisinent l’Hudson où le climat est rude et glacial. 


C’est une succession ininterrompue de sous-bois, de 
paysages dans la neige, qui ajoute à l'émotion le plaisir 
des yeux. 

Mise en scène parfaite, interprétation de premier 
ordre, tout est réuni pour assurer le succès de ce su- 


‘perbe drame. 


Enfin, pour compléter le compte rendu de ce pro- 
gramme artistique et varié, je signalerai le Journal N° 4 
de la Section Cinématographique de l'Armée Italienne : 
Sur le Mont Grappa. 

Le Mont Grappa, par les luttes héroïques dont il a 
été le théâtre et qui se sont terminées à l’avantage de 
nos alliés Italiens, est devenu aussi célèbre que le 
Mort-Homme à la cote 304. La vue, qui nous a été pré- 
sentée, restera parmi les meilleurs documents de 
l'après-guerre. 

La photographie de cette dernière série du jour- 
nal de guerre est aussi nette et aussi parfaite que 
possible. 

Je crois avoir résumé, sans rien oublier, mes impres- 
sions sur le programme impeccable de cette semaine au- 
quel nous avait convié la sympathique Maison d'édition 


L. Aubert. DES ANGLES. 


Une Commémoration au Cinéma 


Nous avons annoncé la création de la Ligue Française du 
Cinématographe, dont M. Edmond Rostand vient d'accepter 
la présidence, rendant ainsi le plus grand hommage au plus 
formidable des véhicules de la pensée humaine et à tous les 
services qu’on en peut attendre. 

La Ligue Française du Cinéma inaugurait son existence la 
semaine dernière par un acte qui ne peut passer inaperçu, 
et que nous nous faisons un devoir et un plaisir de men- 
tionner. 

Vendredi 1°’ mars, la France entière a célébré — pour 
la première fois — l'anniversaire de la protestation d’Alsace- 
Lorraine: une double cérémonie avait lieu en même temps à 
la Sorbonne et au Grand-Théâtre de Bordeaux. 

Ayant eu connaissance, quelques jours auparavant, de 
l’organisation de cette commémoration, la Ligue Française 
du Cinématographe fit tirer aussi rapidement qu'elle le put 
quelques exemplaires de la protestation et l'envoya à quelques 
cinématographes importants de Paris, ceux qu’il fut possible 
d’aviser par téléphone. 

Et, pendant que la protestation était lue à la Sorbonne, 
elle se déroulait sur l’écran, dans un silence impressionnant, 
suivie de la Marseillaise que le public écouta debout. Cela 
ne dura en tout que cinq minutes, mais le public fut ému et 
applaudit vigoureusement, enchanté de cette participation 
du cinématographe à la célébration d’un anniversaire patrio- 
tique. 

Voilà un exemple mémorable qui sera suivi, on peut en 
être certain; on n'oubliera plus maintenant quelle influence 
l'écran peut avoir sur le public, si on sait s’en servir. Nous 
félicitons sincèrement la Ligue Française (et pourquoi ne pas 
dire, son secrétaire général : M. Edmond Benoît-Lévy) de 
cette belle initiative, qui sera féconde en résultats et qui con- 
tribuera à rehausser dans l'esprit de nos spectateurs le rôle 
de notre industrie, 
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SUR L'ÉCRAN 


Les soldeurs du Cinéma. 


C'est toujours une excellente affaire d'acheter 20, 30, 
40.000 mètres de négatifs provenant des stocks d’une maison 
disparue, 

Il existe des spécialistes dans ce genre de transactions. On 
pourrait les appeler les soldeurs du cinéma. 

Un de nos confrères avait bien trouvé une autre désigna- 
tion : les regrattiers du cinéma. Mais, comme on lui donne 
généralement à icelle un sens péjoratif, et que les soldeurs du 
cinéma sont d’honnêtes gens et de parfaits gentlemen, nous 
ne croyons pas qu'elle fasse fortune. Même, nous en décon- 
seillons l'emploi. 

Le tout est de savoir utiliser convenablement ces restes. 
On y arrivera à condition de travailler sur des positifs, de 
connaître l’ordre du montage, enfin d’y mettre le temps. 

Autrement, ah! autrement, vous n’arriverez qu’à la créa- 
tion de films sans intérêt. Nous l’avons déjà dit, d’ailleurs, 
et nos lecteurs se souviendront que nous appelions ces films-là : 
les films reversibles ou à parties interchangeables, c’est-à-dire 
ceux dont on peut indistinctement passer la troisième partie 
avant la première, la deuxième après la quatrième, sans nuire 
au sujet, lequel, hélas! demeurera toujours incompréhensible. 


se 


Une figuration sincère. 


Lundi 25 février, à 2 heures de l'après-midi, sur convo- 
cation de M. Volterra, une foule nombreuse remplissait le 
Casino de Paris. 

Le but officiel de la réunion était la prise de vue de plu- 
sieurs scènes où figuraient la toute belle Gaby Deslys et 
l’élégant Pilcer aux pieds légèrs. 

Ce but fut atteint avec ordre, mesure et sans aucun à-coup. 

Il y en avait un autre, officieux celui-là : la prise de vue 
d’un vrai public, applaudissant, trépignant d'enthousiasme ou 
passant par les plus poignantes alternatives de la terreur dra- 
matique. 

Ces figurants bénévoles furent à la hauteur de leur tâche. 
Et l'excellent metteur en scène Hervil, qui dirigeait les mou- 
vements de foule, parut des plus satisfaits. 

Il n’était pas le seul. Car le même soir, au'Namur qu’elle 
fréquente assiduement, Gaby Deslys disait à ses amis 
« Quel public épatant! Mon film sera réussi! » 

C'est notre plus cher désir, 6 ravissante danseuse ! 

ax 
Communiqué. 

Les Cinématographes Harry présenteront le samedi 
16 mars à 3 heures, au Palais-Rochechouart, 56, boulevard 
Rochechouart, les cinq premiers épisodes du grand ciné- 
roman : Le Secret du sous-marin, interprété par Mlle Jua- 
nita Hansen et M. Thomas Chatterton. 

N. B. — Toute personne n'ayant pas recu d'invitation 
est priée de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 


Petites nouvelles. 


: ù re Ô G j* 
M. F. Brochier a présenté jeudi dernier 6 mars, au KA 
saal-Cinéma, | bis, rue de la Cannebière, à Marseille 
grand film : La Main dans l'ombre. 
me 


— Nous apprenons que le capital social du Ciné-Localñ 
Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris, a été porté de | ï 
lion 500.000 francs à 2 millions de francs, par l'émi4 
de 5.000 actions nouvelles de 100 francs. Le Conseil d'AŸ 
ministration a été autorisé, en outre, à le porter, en unê 
plusieurs fois, à 3 millions de francs, s’il le juge utile. 


Je 
Bazar Cinématogsrapbique. 

Sous prétexte de cinéma, et à l’occasion de fournitures 
films aux directeurs, on dit qu’une boutique s’installe €? d 
moment sur le boulevard. On y trouvera outre les films p. 
haricots, des lentilles, du sucre (!), du café, etc., et des 4Ÿ 
rances sur la vie! 210 

Oui, mais, ne pourront bénéficier de ces avantages alime? 
taires et autres que ceux qui prendront les films du maïC 
de denrées alimentaires. 

Est-ce une succursale de chez Potin ou du Phénix? 

Est-ce une autre coopérative du film? 

Toutes les suppositions sont permises. 

En tous cas, le projet tel que nous le présentons plus 
n'est pas de fantaisie. ; 

Son auteur, qui en paraît très fier, en a parlé à différen | 
personnalités appartenant à la corporation. | 


= 
L'Heure des paris. 


Les discussions recommencent. Le cinéma vaut-il 
que le théâtre? Le théâtre l’emporte-t-il sur le cinéma? 
Cruelle énigme et vieille querelle! : 
M. Firmin Gémier, à son tour, prend part à cette 1 
oratoire et classique. ui 
À propos de sa mise en scène d'Antoine et Cléopâtre %. 
rappelle, comme celle des Butors et de la Finette d'aillew 
certains détails de cinéma, il a dit que le théâtre pou 
gagner beaucoup à faire à l'écran de judicieux empre € 
Pour M. Gémier, le cinéma a longtemps été fort puéril: ait 
lanterne magique pour grands enfants, voilà ce qu'il ‘4 


haut | 


mieu 


encore tout récemment. Depuis peu, les auteurs qui écriy e 
des scénarios de film cherchent des situations plus pathétiq", 
et plus profondes. Ils se rapprochent de l’art dramatique’ 
ont raison. 

L'exemple du cinéma peut aussi donner plus de 
ment à notre théâtre. Il en manque souvent. fer 
Personne ne reprochera à M. Gémier d’avoir fait P'° 
le théâtre de ce que le cinéma avait de meilleur. u 

C’est pourquoi l’enjeu des paris sur la prédominantt Fr 
cinéma sur le théâtre et réciproquement ne nous semble 
devoir être sensationnel. 
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Adaptation et Mise en Scène 


SIMONE 


D'après la pièce de 


M. BRIEUX 


de l'Académie Française 


de 


M. C. de MORLHON 


FILMS VALETTA PATHÉ FRÈRES 


D NE 


4 


après 


Adaptation 


la pièce 


, 


D 


et Mise en Scène de 


M. C, de MORLHON 


e 


M. BRIEUX 


d 


M DUQUESNE 


de 
lFOdéon 


de la 


Porte-Saint-Martin 


TALLIER 


il 


Comédie-Française 


MARIE-LAURÉ 


Lilian GREUZE 


Pl Millau GREUZE 


téprpseseeeerpeneenntpeneetteeeer EE par EEE EEE 
Um M RS À # À [L mn 4 À À À À IE + 5 % 


@) PATHÉ scacr 


CR RAR ARR RRRSSSSRSSEÉ0 


LA ROUTE 


DU 


DEVOIR 


D'après le roman de 


M. J. BERR de TURIQUE 


Adaptation et Mise en Scène 
de 
M. G. MONCA 


M" Gabrielle ROBINNE 


de la Comédie-Française. 


Mie Il Ë 
Jeanne EVEN M'"° Renée SYLVAIRE 


de la Comédie-Frarçaise. 


M. Henry MAYER 


M de la Comédie-Française. 5 
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® la Comédie-Française. de la Comédie-Française. 
M NUMES M. Henry BOSC 
de l'Odéon. 
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D’après le roman de M. J. BERR de TURIQUE 
Adaptation et Mise en Scène de M. G MONCA 
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De l'exactitude s. v. p. 
Peut-on demander à nos sympathiques loueurs parisiens 
l Commencer leurs présentations hebdomadaires de films à 
os indiquée sur les programmes de la Chambre syndi- 
e 
: Il arrive trop fréquemment, en effet, que les séances annon- 
21 pour 2 heures commencent à 2 h. 20, 2 h. 30, voire 
h. 40. 
. Les habitués de ces manifestations, qui n’ont point de 
Mps à perdre, sont très mécontents. 


se 
Mayel au Cinéma. 


pee Mo filmées de G. Lordier, cette charmante inno- 
: 0 rançaise qui triomphe dans les meilleurs cinémas, vont 
ne une nouvelle série de nouveautés Jouées par le célèbre 
de 0 Mayol. Sous les aspects les plus divers, la grande 
tte de la Chanson Française déploie dans Les Chansons 
ne de G. Lordier un réel talent de fin comédien, et tout 
ii. applaudir Mayol dans les rôles si variés qu'il 
ète au cinéma. 


La Quête. 


j à Jours derniers, à Majestic, un peu désert en raison 
D précitée du Casino de Paris, nous vimes un 
en malheureux. 
no: ami René Sollat, secrétaire du Syndicat des Direc- 
outonn . de réunir les souscriptions pour l'achat d’une 
SYmpaths estinée aux obsèques de Mme Monin, femme du 
était 4 ique directeur du Ciné-Magic, notre ami Sollat, donc, 
bas . plus embarrassés. Il se plaignait qu'on ne laissât 
te que umière plus longtemps dans la salle entre les films, 
. eu sa tâche particulièrement difficile. Par crainte 
4 d ute malencontreuse contre les fauteuils traîtreuse- 
n ne 5 dans l’ombre, Sollat tenait fortement serré 
S bras son chapeau, aumônière occasionnelle. 

Br s’en tira sans dommages et eut, au moins, la satis- 
ble q e sortir du précieux chapeau un nombre considé- 
e pièces blanches et de billets. 


se 


C 2e 

Onvocation, 

st Comité du Syndicat de la Presse Cinématographique 

D oué pour le mardi 12 mars à 5 heures, au Siège 
» 28, boulevard Bonne-Nouvelle. 


EE 

En cas de Gothas. 

s + irecteurs de théâtres et de cinémas ont fait connaître, 

Seraÿt ie tenue à la Préfecture de police, quelle 

eurs ou avis, la meilleure méthode à employer dans 

ävec abiissements au moment des raids. Cet avis coïncide 
à façon d'opérer actuellement en usage à Londres. 


[e) 2 . . S 7 , 1 
ma; ur les établissements installés au rez-de-chaussée d’une 


ip de cinq ou six étages solidement construite, comme 
Comme cas de certains cinémas, Ja salle sera considérée 
utêtre — abri suffisant. La représentation pourrait. même 
intens: continuer en cas d'alerte si le public en manifestait 

tion, Pour les autres, il y aurait lieu de faire connaïtre 


à l'assistance, dès que le signal d’alarme aurait été donné, 
qu’elle peut trouver un abri, soit dans telle ou telle partie du 
théâtre, soit dans le sous-sol, soit dans telle maison ou tel 
bâtiment voisins. 

Ÿ aurait-il remboursement en ce cas? La question, selon 
toute probabilité, sera résolue par la négative, ne serait-ce 
que pour éviter que les spectateurs ne se pressent aux gui- 
chets et ne perdent un temps précieux en se faisant restituer 


Je montant de leur billet. Une pancarte, placée au contrôle, 


avertirait d’une facon permanente que le remboursement ne 
se fera pas en cas d'interruption du spectacle causée par un 
raid d'avions ennemis. 


_— 
Bibliographie. 

Sous presse : Les Profiteurs, par Gabriel Timmory, l’au- 
teur de la Colonelle von Schnik et ses amis. Ce volume parai- 
tra chez Flammarion, sous couverture illustrée d'Albert Guil- 
laume. 

L'OPÉRATEUR. 


oo 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 


LIVRABLE LE 12 AVRIL 
Pathé-Journal et Annales de la guerre. 


Simone, drame (films Valetta, Pathé frères, édi- 
teurs), 2 affiches 80/120, une pochette photos. 1520 


PATHÉ FRÈRES. — Un pneu urgent, comique, | af- 
fche 80/1202 min retiens 330 
PATHÉCOLOR. — Sequoia-Park, plem air coloris. 140 


HORS PROGRAMME 


La Reine s'ennuie, 7° épisode : Le Plan de l’espion, 
Se dramatique D ee elec 575 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 


LIVRABLE LE 12 AVRIL 


Fizm PaLLas. — Exclusivité GAUMONT. — Le 
Cœur solitaire (Paramount Pictures), comédie 
dramatique 224400, :.....". US DD) 
GAUMONT. — Aide-toi, vaudeville............ 450 


__ La Vallée de la Sioule, panorama. .... 122 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


LIVRABLE LE Î2 AVRIL 
TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 7, docu- 


MENTALE Le M MMS MUR ne Lee dei pite 200 
BEAUTY. — Les Bluffeurs, comédie. ........: 312 
UNIVERSAL. — Un homme de cœur, comédie dra- 

MAUIQUE Cr eue M MR esse ete SD! 


A. VAY. — Intempérance, drame, affiche, photos. 1400 
L/Ko. — Lapilule fait des siennes, comique, aff. 612 
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Garros à l'écran 


Gros succès dans les cinémas où le portrait de Garros, le 
sympathique aviateur évadé d'Allemagne, est projeté en ce 
moiïnent. On applaudit à tout rompre. 

C’est de l’actualité de guerre et de la bonne, celle-là! 
Elle nous change du monotone défilé de tableaux sans intérêt 
teprésentant, par exemple, le port de Sousse ou la traction 
automobile dans le désert que le S. C. À. a l’audace de nous 
présenter sous le titre de : Vie du front. 

Peut-on dire que les actualités du War-Office, et celles 
du S. C. À. italien ont une autre valeur documentaire et 
historique que les actualités du S. C. A. français? 


L'Heureux dérivatif 


Nous avons ramassé ce mot tombé des lèvres d’un brave 
homme voyageant dans le tramway Cours de Vincennes- 
Louvre le matin où les journaux annonçaient, en manchettes 
énormes, la capitulation bolchevik devant le Boche : « Zut, 
ça me dégoûte, cette histoire-là! Je vais lire /udex et j'irai 
le voir ce soir au cinéma. » 

Notre homme plongea ses regards au rez-de-chaussée du 
Petit Parisien et nous le retrouvâmes le soir dans un établis- 
sement du centre. 

Le voilà bien, le cinéma d'utilité publique! 

Et dire que les journaux de province — il est vrai qu'ils 
sont furieux de ne pouvoir publier de cinéma-roman — 
impriment tous les jours de longues tartines sur le cinéma 
démoralisateur… 


* 
x *X 

Et tenez, le Badaud de L’Œuvre écrit lui-même à ce pro- 
pos : « Je suis allé au cinéma pour revoir la guerre. l’ai 
choisi un établissement dont l’affiche annonçait des vues de 
guerre. Et Je suis entré. 

« Et voici ce que j'ai lu. Edmond Dantès venait de rem- 
placer, au fond du sac funèbre et libérateur, le cadavre raidi 
de l’abbé Faria. C'était le tour de « la guerre ». J'ai noté 
les titres en profitant des instants brefs où la salle s’éclairait : 

« En Orient, à Salonique. La bénédiction de la mer en 
présence des autorités grecques. Ce que nos avions voient en 

Macédoine; types de Macédoniens. Un curieux cimetière 
turc. Funérailles orthodoxes. Un jour de marché. Pêcheurs 
albanais. La Prière du soir. » 

« Et puis, il y a des « actualités » plus proches de nous : 
La Guerre à Paris. 

« Il y a L'Auto à gaz. Elle est surmontée d’un énorme 
sac en caoutchouc. Ce n’est pas beau. 

« Et puis, il y a L’Election de Joffre. L'Académie fran- 
çaise, en l’élisant, a couronné tous les poilus de la Marne, de 
l’Yser et de Verdun. C'était en toutes lettres sur l'écran. 

« Et c’est tout ce que j'ai vu de la guerre, au cinéma. 

« Qui donc a lancé, l’autre jour, cet admirable mot, si 


plein de sens : « La guerre usée » ? 
JB: 


CEUX DU FRONT 


ë ; RE j 5 1: ait 
Nous publions aujourd’hui la photographie de l’objet d'ar 
remis par le Syndicat des Directeurs à M. Boisselle, los 


= DURS Pete CARS ri . (4 
la petite cérémonie intime dont nous avons parlé, ain$l ds 
le portrait du vaillant capitaine. 

y 
“ VERDUN ’” 
objet d'art offert au Capitaine Boisselle 


; : z BA ta" 
De l’allocution prononcée par M. Brézillon, nous dé 


chons ces phrases : 


« L'objet d’art que nous vous offrons est un ur 
témoignage de notre gratitude. Acceptez-le, mon cher pa F 
selle, et qu’il vous rappelle plus tard, lorsque l'heure “a 
victoire aura sonné, que, pendant que vous défendiez des 
prix de votre sang le sol sacré de la patrie, vos camarà : 
de l’arrière pensaient à vous et vous citaient en exemple 
leurs petits enfants. 

« Vous avez le droit d’être fier, Boisselle, comme 
avons le devoir de nous incliner devant vous respectu® 
ment. Aujourd’hui soldat, nous savons que vous nous la 
porterez la victoire; demain, infatigable travailleur “a 
paix, nous sommes sûrs que, par votre activité, VOUS co 
buerez à la défense et à la prospérité de notre industrie: ; 


pot 
se” 


t 

M. Boisselle, dans sa réponse, remercia le Syndicat: I de 

surtout l'éloge des héroïques soldats qu’il eut l'honnel es 
commander et termina sur ces mots qui sonnèrent aux ore! 

des assistants comme des coups de clairon : 


. af 
à Ro : im) 
« J'avais apprécié mes camarades au combat, Je les à 


=> 


= 


= 


Æ=3 


= 


10, Rue de Châteaudun. — PARIS 


ont présenté en Février : 


Le 6 Février 


JEUNESSE EXUBÉRANTE Comédie dramatique en 4 parties. . 4440 
Le 13 Février 

VAINE RICHESSE Drame sentimental en 4 parties . . 4230 

LE FIJANCE DE NELLIE Comédie humoristique en 2 parties. 640 
Le 20 Février 

LE POIGNARD Drame d’aventures en 3 parties. . . 820 

UNE FAMEUSE COLLECTION Cornique. sr" MANN 00) 
Ler27rhévrien 

CHARMEUSE FUNESTE Drame sentimental en 3 parties . . . 995 

CHAGRIN D'ENFANT Comédie sentimentale ee Ses 

O'TOOLE LE POLICEMAN GComique:: 7 Li EN MEME Ua 

Le 6 Mars 
LES FIBRES DU CŒUR Drame en 4 parties. . . . . . . 4800 
LE FJANCÉ D'IRÈNE Comédie à 2 NI en RTE 


Avez-vous passé dans votre Cinéma 


les films suivants sortis précédemment ‘?.…. 


L'OMBRE — ASTRID — LA REPRISE 
UN DRAME AU PAYS DES FOURRURES 
LE VOILE DÉCHIRÉ — PÉNIBLE DEVOIR — OTHELLO 


LES MÉMOIRES D'UN FOU 
CONSUL BON VIVANT OÙ LES MÉMOIRES D'UN SINGE 


Ce sont des Succès !…. 


Notices. — Belles Affiches. — Superbes photos. 


Les Etablissements L Van GOITSENHOVEN | 


m. 


m. 


m. 


m. 


[O] 
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de jour en jour davantage. Cette belle jeunesse! qu’elle 
appartienne à un régiment ou à un autre, c’est partout le 
même esprit et le bon cœur des enfants de notre chère France. 

« Oui, bronze, tu me feras souvenir de tous ces amis, de 
leur grande intelligence, de leur grand cœur. 

« Oui, bronze, tu me feras souvenir de tous ceux qui, 
là-bas, sans sépulture, le corps broyé, attendaient de la justice 
immanente la décision victorieuse de nos armées. Ce jour-là, 
leurs âmes étincelantes de grandeur et de sacrifice se seront 
levées et autour de nous, autour de leurs femmes, de leurs 
enfants et de leurs mères, elles auront passé pour dire : « Ne 


« pleurez plus. Notre sacrifice était utile pour la grandeur et’ 


« le bonheur de notre patrie. » 


M. BOISSELLE 


Directeur du Cinéma de la Plaine-Saint-Denis 


M. Boisselle, qui porte fièrement la Croix de guerre avec 
palme et la Légion d'honneur, mérita deux magnifiques cita- 
tions, que nous nous empressons de reproduire : 


« Venu au front sur sa demande, s’est distingué en maintes 
(* circonstances par son courage et son énergie, notamment 
« le 23 juin 1916 où, ayant pris le commandement du 
« bataillon, il a refoulé une attaque allemande, s’accrochant 
& au terrain et résistant pendant trois jours consécutifs. 
« Blessé le 2 juin 1915 ét cité à l’ordre. La présente nomi- 
« nation comporte l’attribution de la Croix de guerre avec 


« palme. « Signé : JOFFRE. »- 


*<. D 

« Le colonel commandant le régiment d'infanterie Clé 
« à l’ordre du régiment 

« Le capitaine Boisselle, commandant la compagnie d 
« mitrailleuses n° | 

« Officier brave et énergique, inspirant à sa compagnié le 
« plus grande confiance, au cours de l’attaque du 17 Juil 
€ 1916 a, par l'emploi judicieux de ses mitrailleuses, C0! 
« tribué pour une large part à repousser une attaque .d'nfal 
« terie ennemie. 

« Blessé en juin 1915, à Neuville-Saint-Waast. » 


On ne peut que s’incliner devant une aussi belle fgu' 
appartenant à notre corporation. 
Nous le faisons respectueusement. LD 


Mort de M. Antoine Alibert 


Nous apprenons avec peine la mort de M. Antoine Alr 
bert, survenue le 28 février dernier. 

Nous perdons un excellent ami et la corporation un homnié 
de bien et de haute compétence. 

M. Antoine Alibert fut un des premiers cinématogl#” 


M. ANTOINE ALIBERT 


phistes. Il fonda plusieurs établissements, l’Apollo- Théâtre 
de Toulouse, le Cinéma de Tarbes, etc. C’est lui qui créà 
le Syndicat des Directeurs du Sud-Est, dont il était le PI 
sident. , 

M. Albert, par sa parfaite urbanité, avait su conquétl! 
les sympathies de tous. 

Homme d'action, la mort l’a surpris en plein travail. On 
pouvait attendre de grandes choses de ses capacités profes 
sionnelles. 

Hélas, la mort est impitoyable! 

Il laisse une veuve et un fils auxquels, en cette doulot' 
reuse circonstance, nous adressons l'expression de nos CO 
doléances très sincèrement émues. 


cc 
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La Route à faire 


nt “ iperno, représentant la firme londonienne Lionel Phi- 
DE à € passage à Paris la semaine dernière, et avec qui 
; 7 de la situation générale du marché, me disait : 
nous aussi, la campagne menée depuis quelque temps 
pie contre le trop grand nombre de films étrangers 
Le Sant presque exclusivement les programmes de nos 
Man à a fait du bruit, beaucoup de bruit. Mais je constate 
dimule | principaux résultats de cette campagne a été de 
lens ï ardeur de vos éditeurs qui se sont courageusement 
au travail, » 

D quittant M. Piperno, j'ai rencontré un très important 
va | Lui m'a déclaré  « Comme beaucoup de 
à . rères, je travaille énormément avec l'étranger et, 
€l'anger, j'entends les pays alliés : Angleterre, Italie, 
1 Portugal. Je ne cesse de réclamer du film fran- 
Que me demande avec insistance ma clientèle internatio- 

$ Sans pouvoir la satisfaire. 


7 Pourquoi? 
et tel arce que je n’ai rien à lui offrir, ou que ce que j'ai 
*llement insuffisant et répond si peu à l'opinion que l’on 


brogn à renommée et du bon goût français que je n'ose le 
ser, 
à Tenez, une grosse société anglaise qui a le placement 
:5è films français, se trouvant en face de Ja pauvreté 
D oucton et connaissant tous nos défauts, s’est 
ét des pée de tourner des œuvres françaises avec des artistes 
metteurs en scène français, dans des décors français. 
4 Srait donc du film français créé à l’aide de capitaux 


ra - : ÉR 
0 si toutefois on peut appeler ainsi ceux de nos 
$. 


ass 


DER bien, pour exécuter ces projets, cette société se 
; Oh Fe très sérieuses difficultés. 
listes de ce n'est pas qu elle manque d œuvres de scéna- 
. 1 at d artistes français et de décors français! Non. 
Cais, € ue parvient pas à Doue un metienr en scene fran- 
Environ 2e offre un pont d or pour 10 scénarios par an 

« S. t le metteur en scene ne vient pas. j 

È achez bien, en effet, ajouta mon aimable interlocu- 
duelque. le metteur en scène que je cherche doit posséder 

: ee qualités que je n'ai pas encore rencontrées chez 

: Ux dont j’ai eu la visite. tie 
tale U| metteur en scène doit avoir une bonne culture géné- 
lion d Ui faut, de plus, être un artiste dans toute l accep- 
luer ù UE Son rôle ne consiste pas seulement à faire évo- 
de 4 ques malheureux figurants devant un appareil à prise 
Venab] ; mais encore à choisir un décor et un mobilier con- 
ch SL Pour cela, il faut connaître l'histoire afin d'éviter l’ana- 
& Me ridicule, les mœurs et les caractéristiques de chaque 
ke le. De cette facon, l’action retracée par le film se dérou- 
“ FU un cadre convenable. Nos metteurs en scène fran- 
des a 4Vaillent beaucoup trop dans des décors représentant 
dés Urailles, ayant des allures de vagues d océan en furie 
ma, Un artiste les frôle. Un insulaire disait : « Nous 


av : 
de. 5 Que faire de ces vues de la mer; elle nous entoure 
€ tou A7 

: $ côtés! » 


D : 


« Donnez-nous donc du film véritablement artistique, 

aussi parfait que possible, et je vous assure que son place- 
ment sera facile. 
Et je pensai : &« Voyons, ce loueur parle-t-il en son nom 
personnel et en se souciant d’abord — ce qui est bien légi- 
time — de ses intérêts commerciaux? Ou bien considère-t-1l 
la situation de notre marché en général? » 

Dans un cas comme dans l’autre, ses considérations ne 
manquent pas de solidité. 
Pour moi, je crois que le meilleur moyen de relever le 
niveau de notre production est de lui donner toute la perfec- 
tion désirable. Il nous faut résoudre les deux problèmes de 

la quantité et de la qualité. 

En sommes-nous incapables? Non, parbleu, puisque nous 
sommes la plus riche nation en argent, en esprit, en artistes. 
Seulement, pour réussir, il faut secouer toutes nos paresses, 
la pécuniaire, l’artistique et les autres! 

Après cela, mathématiquement, nous devons reprendre 
notre place dans le monde, puisque toutes les portes nous 
sont ouvertes ct qu’on nous attend. 

On m'objectera bien le protectionnisme américain et les 
fortes taxes d'entrée sur nos films. 

Mais patience! 

Je ne sache pas que l’ Amérique, où les sympathies fran- 
caises sont manifestes, détourne jamais son attention de pro- 
duits excellents. 

Ce sera le sujet d’un autre article. 


L. DRUHOT. 


Notes d’une Spectatrice 


Coup de lorgnette sur les textes 
et Les chiffres 


Moins de texte dans les films, s’il vous plaît, s’exclamait 
un jour Des Angles... Convenons qu'il avait raison. 

Îl est une chose dont l'abus croissant commence à énerver 
le public : c’est la profusion de titres, sous-titres et autres 
textes, don! on expliaue sur l'écran l'intrigue qui s’y déroule. 

Je sais bien que la longueur des titres entre dans les profits 
de nos éditeurs, pour une part importante, puisqu'ils vendent 
le film au mètre, et que, plus il v a de titres, plus ils gagnent 
d'argent. N’oubl'ons pas que le cinéma a rénové, en l'ampli- 
fant, l'antique pantomime. 

Il devrait presque, comme elle, se suffire à lui-même, par 
ses seuls moyens scéniques. 

L'art des Debureau, Séverin, Thalès, Wague, etc., n'avait 
pas, à la disposition de son exercice, les splendides facilités 
de nos mises en scène cinématographiques, pour lesquelles nul 
cbstacle ne semble insurmontable, et cependant les maîtres du 
genre ne craignaient pas de s'attaquer à des œuvres compli- 
quées de haute envergure et de longue haleine. 

Certes, il serait grotesqué de retomber d’un excès dans 
l'autre et d'envisager la suppression radicale de toute projec- 
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tion indicative. Mais une juste moyenne entre ce qui est et 
ce qui devrait être contenterait tout le monde. 

La fréquence et la longueur des textes explicatifs, la durée 
de leur projection sur l'écran, causent, à force. un agacement 
irilant et très souvent l'intrigue ainsi découpée en tranches, 
mal reliées, par des explications laborieuses, tourne à l’incohé- 
rence. 

Messieurs les éditeurs, souvenez-vous de cela. Vos clients 
s’en montreront ravis! 

Et le public, donc! En voilà un qui s’en félicitera! Dame, 
il a un peu raison, le public. Ce n’est pas pour lire qu’il vient 
au cinéma. Croyez-vous vraiment qu'avec les deux sous de 
son journal il n’est pas mieux servi en fait de lecture 2 

Vous n'êtes pas marchand de texte. vous êtes marchand 
d'images animées. il est curieux qu’il faille vous le rappeler, 
quelles têtes sans cervelle vous faites. 

Maïs il faut croire que malgré tout les résultats sont satis- 
faisants. Un peu de statistique maintenant. un soupcon de 
comptabilité. Parlons chiffres. voilà qui va m’aller!.… Heu- 
reusement que nous appubons nos arguments sur l'autorité 
d'auteurs d’une valeur indiscutée, indiscutable... Donc, ne 
les discutez pas. 

Il paraît que les recettes des cinémas parisiens en 1917 
se sont élévées à 9 millions. Un petit regard en arrière. et 
nous conslaterons au’en 1912 —— j'ai les papiers — les 
recettes de ces cinémas s’élevaient à plus de six millions, en 
augmentation de plus de quatre millions sur les exercices pré- 
cédents. 

Je m’exprime comme un rapport de commissaire des 
comptes. Vous allez les voir valser, les tantièmes et les cote- 
part de parts fixées au prorata de je ne sais quoi et suivant 
une cote tout ce qu’il v a de plus mal taillée! 

Les théâtres, music-halls, concerts et toutes les attractions 
sont également en hausse. Le chiffre global des recettes dé- 
passe une scmme formidable qui n'avait jamais été atteinte. 

Il faut en déduire que le public prend chaque jour plus 
de goût au spectacle et en conclure que la vogue du cinéma 
n'a pas été préjudiciable à la prospérité des attractions pari- 
siennes. 

Pour ma part, je verse dans ces idées et je crois que le 
cinéma est la cause initiale de cette prospérité. Spectacle 
simple, varié, attrayant et bon marché, en provoquant la 
curiosité des foules, il a fait sortir des multitudes de gens 
que leurs affaires ou mille autres raisons d’un ordre écono- 
mique retenaient à la maison. Îls sont allés au ciné, ils ont 
contracté insensiblement l'habitude, après le labeur quoti- 
dien, de prendre auelques heures de plaisir devant le presti- 
gieux écran du cinéma, et de consacrer une soirée de leur 
temps à un délassement nécessaire. 

De là à étendre, peu à peu, le cercle de leurs distractions, 
il n'v a au’un pas. Et après avoir assisté aux représentations 
silencieuses de l'écran, les amateurs de ciné ont pris goût au 
spec'acle. Ils ont senti le besoin de voir l'acteur connu, sur 
une scène véritable, jouer une vraie pièce. [ls sont venus au 
théâtre après avoir été convertis par le c‘néma, plus aisément 
assimilable. 

Conclusion : Loin de porter aux autres distractions le 
moindre préjudice, le cinéma est au théâtre ce que la publi- 
cité est aux affaires, c’est-à-dire un élément de vitalité. !l 


<: ; 
joue dans le monde un rôle considérable de haute porlée 
sociale. À ce titre, il a droit à une considération qu'on lui 4 
refusée jusqu'ici. % 
Eñn tout cas, les chiffres que l’ Assistance publique a publi 
officiellement, sont d’une éloquence devant laquelle il ne r65 
qu'à s’incliner. Îls nous donnent la juste mesure de L'immenst 
popularité du cinéma et de son vertigineux avenir. 
Et sur cette joveuse sonnerie, nous rentrons la Lorgnelle 
de nacre dans le sac à main où elle va voisiner avec la mul 
tude de nécessaires à r‘en faire qui l’encombrent inutileme” 


à ma satisfaction. 


LuiciA REZZoNIco D. ‘1 


ER CR ©" 
CHIQUENAUDES 


sur des Films... Coloniaux 


Fleur d’art, Milano. — Une chambre fermée, somme us 
fiole avec bouchon émeri; il y a un lit et le drap se sou es 
comme s’il y avait un petit cyclone venant sous la porte! 
metteur en scène aurait pu y fixer quelques plombs, 
femmes le font bien à leur robe. 

Si cette Société voulait adresser aux colonies des films 4 
courant d’air frais, elle ferait fortune et les spectateul® 
seraient reconnaissants. 


Jes 


vel 


* 
x * 


Nos femmes modernes. — Un homme tout noir de ce 
bon, qu’il vient de décharger, arrive dans une chambre, P4* 
derrière un paravent et revient instantanément propre com. 
un sou neuf; d’ouvrier sale, se présente en gentleman de 
aurait passé une heure à sa toilette. : 

Cette rapidité vertigineuse suggère la réflexion suivant® | 

— Ça, c'est l'opérateur qui a fait des coupures! 


* 
*X + 


Ca y en a menteur. menteur. menteur. 66! oâ! 
ou! ou! oua! oual!... Un « mosé » Sénégal s'exclamr 
ainsi un soir, devant la projection d’un défilé de voitures E 
vitesse au front. Il fut expulsé (le nègre), après qu’il eut pa 
le calme extérieur, ce « massa Cirage » expliqua : vo 
Blancs, faire chose menteur, sur le front et dans pay® 
quand voiture aller vite, toutes les roues aller avec ch" 
ici, au cinéma, cheval aller devant, roues aller derrièr®! 
comme ca voiture partir avec cheval côté Dakar et roues x 
tures partir côté Saint-Louis. » Et voilà un très brave 52 d 
sénégalais (campagne 1914... 15... 16... 17. Crox 
guerre avec palmes, médaille militaire...) ne pouvant Ge. 
prendre ce phénomène bizarre. Une bonne personne voudi 
t-elle expliquer la cause faisant aller les roues en sens inV® 
de la marche des véhicules à ce monsieur du Sénégal, ? : 
de re pas lui laisser penser, et aussi à beaucoup d'autre 
persennes, qu'en France le char de l'Etat fait toujot 
« marche en arrière » quand il n’est pas en panne. 


UN SINÉMATEU- 


jt 
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Adresse télégraphique : HERMAGIS-PARIS 


De l'avis de tous, les 


OBJECTIFS HERMAGIS 


Les plus lumineux, 
Les plus brillants, 
Les plus économiques. 


29, Rue du Louvre, PARIS (2°) (Anciennement : 18, rue Rambuteau' 


sont 


Téléphone : Gutenberg 41-98 


D 


Les Nouveaux Riches et le Cinéma 


5 n'est pas une raison parce que G. Téry, dans 
1018 ne manque pas, dès qu il en a l’occasion, de cri- 
À 111 et à travers l’industrie cinématographique et tout 
aïe . concerne, pour que nous ne sachions pas recon- 
€ talent de certains de ses protagonistes. 

Partout ma part, je ne cherche pas à cacher le plaisir tout 
an ler que me procure la lecture des articles de G. de la 
: Dé ière. Un de ses articles, parus en février, intitulé 
érature », a plus spécialement retenu mon attention. Le 


ar : PSÉSENRES 5 
hi l oxal et sympathique écrivain dit notamment : « Faire de 


us jeté, de la psychologie, de l’art, de l'observation. 


agues, » 
<t-1l 14 


tranch aison, a-t-il tort? Je ne prendrai pas sur moi de 


ain ét une question aussi complexe. Mais il est bien cer- 
sait Le La Fouchardière connaît l’âme des masses et qu il 
et litté peu de cas qu’elles font des productions artistiques 

Yaires, 
direz ne Je m'éloigne de mon sujet. Quel rapport y at-il, me 
tre Ous, entre les articles de La EF ouchardière et votre 
ment, à SN ouveaux Riches et le Cinéma? Aucun, évidem- 
© 6st pourquoi je reviens au fait. 

où more est un peu ancienne. Elle remonte à l’époque 
de Etablissements Pathé nous ont donné une adaptation 
éance Die de Félicien Champsaur. J'assistais à une 

eau Omnia et, à côté de moi, se trouvait un couple de 
tout pe X riches. Leur attitude, leurs gestes, leurs costumes, 
mb dit: d’ailleurs, la cravate seule du mari était un 


haute: nouveaux riches échangeaient leurs impressions à très 
était _ x et ne paraissaient pas saisir exactement ce qui 
Jeté sur l’écran. 
LT dans l'adaptation un mystérieux inconnu qui, con- 
énou nt à ce qui se passe dans le roman, déjoue, au 
ment, les plans machiavéliques de l'avocat Claude 


Barsac et le démasque. Mon voisin, décidément, n’y com- 
prenait rien. Il demanda, impatienté, à sa femme : 

—— Mais quel est donc cet individu? 

_— Tu vois bien, lui répondit sa tendre épouse, que c’est 
lui l’arriviste, puisqu'il arrive toujours au bon moment!!! 

Pour qui connaît l'ouvrage, cette explication se passe de 
commentaires. Malheureux Félicien Champsaur, il a voulu 
faire une étude de mœurs, de la psychologie, que sais-je? Et 
c’est ainsi qu'il est compris. 

Ce sont des nouveaux riches, me direz-vous, qui parlaient 
ainsi. Hélas! nouveaux riches ou nouveaux pauvres, ils sont 
légion, ceux qui interprètent d’une façon aussi simpliste les 
œuvres des Maîtres et ne serait-on pas tenté de répéter avec 
La Fouchardière : « Faire de la littérature, de la psycho- 
logie, de l’art, de l’observation.. des blagues! » 

F. CAMOIN. 


“ Le Courrier ” à Marseille 


MoDERN-CINÉMA passe Monte-Cristo, qui obtient beau- 
coup de succès; Ainsi va la vie, dont la photo est merveilleuse. 
L'interprétation, confiée à des artistes telles que Miles Di- 
vonne et Géniat, ne peut être que parfaite. 

FÉMINA continue la Mission de Judex et nous a donné 
cette semaine une très jolie comédie : La Petite Maman, où 
Vivian Martin est délicieuse de charme et de joliesse. 

Avec cela un bon comique et les actualités. 

Au RÉGENT, toujours les Mystères de Paris, qui sont 
assez goûtés du public. 

En quatrième vitesse, drame du grand monde, a plu beau- 
coup. 

CoMŒDIA nous a donné la primeur d’un nouveau genre 
au cinéma, avec la revue /ls y viennent tous. 

La coquette salle ne désemplit pas; c’est dire le succès 
obtenu. Il est vrai que deux chanteurs émérites contribuent, 
pour une large part, à l’affluence de tous les jours. 

Nana, qui en est au 3° épisode, est régulièrement suivi, et 
le comique Fatty obtient comme toujours un très grand et 
légitime succès. J. ARAvVIS. 
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Les Nouveautés 


LUNDI & Mars 


Au GAUMONT THÉATRE 
7, Bd Poissonnière 
LIVRABLE LE 8 MARS 
Gaumontractues mn T0 TERRE ee 200 


LIVRABLE LE D AVRIL 
Gaumont. — Za Nouvelle Mission de Judex, épi- 


Ssoden ra ee CRAMENT SR ARR 610 
Film Oliver Morosco. Exclusivité Gaumont. 

— Miss Dollar, comédie dramatique........ 1085 
Gaumont. — Paysages suisses : La mer de 

HUUYES DIRE AIT ER Re nan ee 70 
Kinéto. — Exclusivité Gaumont. — Dans le 

monde des insectes : Chenilles et Papillons, 

dOCUMENTAITE NES Sr Rene NE cet dr 140 


A MAJESTIC 

33, Bd du Temple 
CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
48, rue Favart. — Tél. : Louvre 32-79 


2 


LIVRABLE LE 9 AVRIL 


Eclipse. — A {ravers le Mexique, documentaire. 135 
Cæsar-Film. — Nana, 1* épisode : La Jeunesse 

de Nana; 2° épisode : Le Comte Mufjat: 3° épi- 

SOC EL AAMOURÉQUIEULE REA ne 1285 
Triangle-Keystone. — Ambroise modéle, comé- 

ARC ICOMIQUE. PAC RE A ee tete a 530 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
16, rue Grange-Batelière 
Tél. Gut. 30-80, Central 30-48 


Eclair. — Za Vie au fond des mers, documen- 

Laine arr NE nee AO 120 
L/Ko. — Le Rival de Dubidon, comique en 2 par- 

DOS OR LE te UNS A nn Lit es ct A 600 
Lordier. — Alerte, drame en 3 parties......... 1250 


PR 
MARDI 5 Mars 


PALAIS DES ARTS 
325, rue Saint-Martin 
ÉTABLISSEMENTS PATHÉ 
LIVRABLE LE 5 AVRIL 
Annales de la guerre et Pathé-Journal. 


Consortium Coq d'Or. — Za Reine s'ennuie, 
CUR\ clientisérieut, COMIqUes hs 2e 800 

Pathécolor. — /ndustrie de la soie au Japon : 
Teinture, Tissage, Impression, documentaire... 200 

Consortium. — Frères, drame................ 1330 


16° épisode : À minuit sonnant, drame........ 804 


CRYSTAL PALACE 
9, rue de la Fidélité 


Sté Anonyme des CINÉMATOGRAPHES HARRI, 


Polochon et les Hercules, comique............ aù 
APDAUSAG ES LOL AT AMER NME 7 1400 
Charleyrantécole comiques ce ne cu EUR EE 
Gaumont-Journal (n° 10), actualité............. 2 


Mademoiselle Sylvia, sa femme, comédie senti- 
MMOMLAIE Em en Ca dau can ELtC RE Nu VE 


MERCREDI 6 Mars 


AUBERT-PALACE 
24, Bd des Italiens 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


LIVRABLE LE 5 AVRIL 


Eclair. — La Vallée de la Sésia, plein air.....- : 
() 

Nestor. — Qui est le coupable? comédie.....: ? 
5 (l 

F. Hali. — Z’Auberge du signe du loup, drame: 11 
30 


B. D. C. — Une mystérieuse affaire, comique. : 
LIVRABLE LE 22 MARS 


A. Cari. — Journal n° 4 : Sur le mont Grappa:« 


PALAIS DES ARTS 
325, rue Saint-Martin 
Société SOLEIL 
Studio-Films. — Za Folle du monastère, drame: 


1000 


M. Van GOITSENHOVEN 


Red Feather. — Les Fibres du cœur, drame..- D 
Victor. — La Fiancée d’Irène, comique......:: 7 À 
KINÉMA-LOCATION 
13 bis, Rue des Mathurins. — Tél. Central 20? 
Ruffells. — Virtuos aveugle, comédie drama- sn 

DÉS M RO ART Ne ele etaee 


CINÉMA-LOCATION H. DATHIS É: 
24, Faubourg du Temple. — Téléph. : Nord 47 ul 
1 


LavRouteïdurdestint drame... INR 


Le Livre vivant de la nature : Le Cerf, docu- 12% 
TE DÉALRE EE ent NU ed MEN RE 


“Le Courrier ” à Lisbonne 


pe EMA TRINDADE. — San F rancisco, le beau film inter- 
1 Gustave Serena: les cinq premiers épisodes du 
NAune. : " 
CINéMA CHiapo TERRASSE. — Andrée, d’après l’œuvre 
Ictorien Sardou, magnifiquement interprétée par la 
un € artiste italienne Francesca Bertini. 

Fes OLYMPIA. — Pour les orphelins, film de bien- 
 nterprété par toutes les gloires françaises du cinéma 
AG arlot joue Carmen, par le célèbre comique Charles 

“aplin. 


Chr 


h 10 A £ ; 
a nu CENTRAL. — Les quatre premiers épisodes du 
"Secret et Une mascarade en mer. 

ASOLYSÉE pos Recreios. — Ultus et les cinq premiers 


J 00 de /udex, productions de la célèbre marque Gau- 


# nou CoNDeEs. — Fernande, magistralement interprété 
1 M belle Léda Gys, et L'Amour vainqueur. 
KA Es Ochainement, La P'tite du sixième et Oh! ce baiser, 


F k 
, Done Grandais, et La Puissance militaire de la 
à 


ee ce ; Luiz GABRIEL DOS SANTOS. 
be C e. LE] * M 7e | 
ee ourrier a onte-Carlo 


) TS aux actualités Eclair, nous vimes défiler sur l'écran 
l no Doumic, Bergson, Ribot et Mme Elie Dautrin, 
ER 2 livre, L'Envolée, devant des blessés, à l’hôpital. 
É dan eréable voyage dans L'Engadine, ce qui nous permit 
air les sites célèbres de Saint-Moritz et La Maloya 
mers splendides pâturages. 
Un Fo épisode : de Suzy l'Américaine captiva l'attention. 
0 drôlatique, Barnabé et son compagnon, continua la 
Us. antaisies inventées pour amuser les foules. 
hd Mur cilleux drame, la Folie de Caligula, interprété 
es Napierkowska, affirme l’art intense du cinéma. 
_ Md * Plendide drame de Jean Rameau, La Rose de Gre- 
“ ienn à He sur l'écran de vigoureux profils : le frère Lazare, 
Lac Tlontarrède, et Marie Miralez. Lucien Muratore et 
iommé, yen" ont conduit ces deux rôles avec un art con- 
Puleu Nes se sont montrés grands artistes, interprètes scru- 
X et délicats. 


Marc DE FONTENELLE.. 
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TR 

— fuaire Général de la Cinématographie. 

. Gé ie le Mardi 5 Mars que paraîtra l'Annuaire 

do . de la Cinématographie. Edité par le Ciné- 
Da 


cet ouvrage, composé avec un soin méticuleux 
Us d’une documentation aussi exacte que Com- 
ÆS cinématographistes sont assurés de trouver 
Vils ont besoin de connaître. Marques fran- 


Le COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


çaises et étrangères, notabilités du monde cinémato- 
graphique, listes par ordre alphabétique par départe- 
ments et par profession, de tous ceux qui touchent au 
Cinéma ; histoire et jurisprudence du Cinéma (ordon- 
nances de police, arrêtés, etc.). Le Cinéma pendant 
la guerre (citations, morts au champ d'honneur, etc), 
tout a été réuni sous des rubriques logiquement or- 
données et dont le classement méthodique rendra les 
recherches aussi faciles que possible. ; 

Ainsi conçu, cet annuaire, qui est vraiment le pre- 
mier et le seul ouvrage de ce genre, rendra lés plus 
grands services et il sera, dès son apparition, dans 
toutes les-mains. 

Les souscriptions sont reçues jusqu’au 5 mars, aux 
bureaux du Ciné-Journal, au prix de 4 fr. 90. 

Après cette date, le prix de vente sera de 6 francs, 
augmenté de soixante centimes pour les frais d’envois 
par poste. 

0 


PETITES ANNONCES 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


PROPRIÉTAIRE ucieur-Flectricien, lére des ob 


gations militaires, rentrant en France, pour cause climat, avec 
fout mon matériel, je me mettrais à la disposition de capita- 
liste ou Société d'exploitation cinématographique, pour création. 
direction ou gérance. Connais à fond cette branche (y compris 
les réparations d'appareils) faisant du Cinéma depuis seize ans. 
Meilleures références. S'adresser au bureau du Journal. : (9) 


AT A Réformé de 1 
OPÉRATEUR PROJECTION : guerre longues 
années de pratique. Excellentes références, demande place. 
Ecrire : H. Tomas, 3, rue du Mouton. Dijon, Côte d'Or. (46) 


Re Re ed ere | 
É Projection, réf é del ,d d 
OPÉRATEUR pise Paris où Banlieue. Meilleures réré- 


rences professionnelles. S'adresser : M. Raymond de la GENESTE, 
113, rue Martyn. Calais. (41) 


DIVERS 


BOIS dur, see, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
au chauffage des salles. Livraison à domicile par 

tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 
D 7 


SUIS torpédo 5 pl. 14 H.-P. — 4 cyl. 
Vexoeur RENAULT Modèle 1907, chassis seul cata- 
logué 13.900. — Fraicht et entièr! révisée à neuf, tous organes 
et marche état parfait. À peu travaillé et toujours soignée. 
Occasion de confiance. Toute équipée, rouestep, phares, pneus b. 
état, à enlever, livr. de suite pour 9.000 fr. val. march. de act. 
12.000 fr., cause achat camion indust. Essai à vol. contre 


essence utile. à ‘ 
Ecrire : D' Cinéma. Mirande (Gers). (6) 
SUISSE : ap £ 
Acnôur PETIT CAMION mou 
serire Dr Cinéma, Mirande, Gers (6) 


0 
. ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 


VENDRE Objectifs, 3 Hermagis, Foyers 90, 100 et 110. 
À Un Gaumont et un Pathé, 110. Un conden- 
sateur 115 et un 150. S'adresser à Tivoli Cinéma. 157, rue Croix 
de Seguey, Bordeaux. : (9) 


CA Pen En 3 SM PRE PR ES BE ER U GES RE 
A VENDRE Grand choix de films en tous genres et à 
1 l'état de neuf. Tous prix. Demandier la 
liste, à Monsieur P. Sannier. Cinéma, 4, rue Thiers, Ejbeuf, ou 
M..Odelin M. 8, rue Magenta, Elbeuf (S.-I.). (7 
a 
Le Gérant : F. BARROUX. 
———————_————————————————…————— 
Imprimerie du Centre d: Paris, 58, Rue Greréta. -- Paris 


Grand Drame en 3 Parties 


interprété par Jenny Ja 


Le 22 Mars 


CELLLELL LEE EELELEEE EEE EEEETEEETETEEE TETE PET TT LLLLL LL LEE LE ICLEL EE EEE EE TETE PTOOPTOTONONENEEENEETes GER PES ER LC AE ES 


| MAMZELLE PATRICIA 


Comédie entire 


HÉCRICLSE par Violet MERSEREAU 
Blue Bird 


LL LELLEL LCL EE EEE PPT 


Le hs Mars 


HT LLLLCELEI nr Er LLLLLLLE LELLLLELELELEL ELLE ELLE ELLE EEE 1 CLELEEEI LL LI sun LL LE LL LL LEE CE PLTTPPPPNEE CT sessnsuu CCOLLCLLLO 


Drame mystérieux c en 2 Paities 


interprété par Armand BOUR 
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